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Chers Amis, 
 
Notre action au Niger s’enracine : 
• les relations de nos équipes franco-nigériennes avec les villages s’approfondissent, et notre 

action en matière de développement devient plus structurée. 
• la conduite de l’action à l’internat se complexifie, et l’interaction entre les différents acteurs 

devient de plus en plus forte : en effet, les enfants grandissent, et leur encadrement doit évo-
luer tant dans son organisation que dans son fonctionnement. 

• les premiers résultats concrets apparaissent : une de nos élèves de CM2 a réussi brillamment 
l’examen d’entrée en 6ème  en finissant 3ème de l’Académie de Zinder (sur 5000 enfants) ; un 
parent a vu le résultat de l’apprentissage scolaire de son fils comme en témoigne la Parole 
d’enfants de cette nouvelle lettre (page 3). 

 
Du côté de nos actions de soutien aux villages, notre intervention pour aider les villages à affron-
ter la famine a été très efficace (page 3). 8 villages ont bénéficié de distribution de mil pour un 
coût total de 8 000 euros, et 5 de ces 8 villages ont bénéficié d’un apport en semences pour un 
coût total de 750 euros. Cet aide alimentaire a pu se faire grâce à l’organisation d’une visite pri-
vée de l’exposition Yves Saint Laurent en mai 2010, qui a permis de récolter 8 500 euros. 
 
Une première session d’Université d’été en juillet a permis de longs échanges entre jeunes nigé-
riens et jeunes français. Des témoignages des participants français dans cette lettre ne peuvent 
que nous engager à renouveler l’opération l’année prochaine (page 2). 
 
Le corollaire de l’ancrage de notre présence au Niger est notre besoin de faire grossir les rangs de 
notre association (donateurs, parrains et marraines). Ceci doit être le résultat de l’action de tous. 
Je vous demande d’être les ambassadeurs de l’association autour de vous. N’hésitez pas à de-
mander tel ou tel outil de présentation pour ce faire. En septembre, 14 enfants nouveaux nous 
rejoignent, nous cherchons encore des parrains et marraines. N’hésitez pas à en faire part autour 
de vous (page 4) 
 
Je voudrais terminer en évoquant la qualité de notre partenariat avec la fondation Les Nouveaux 
Constructeurs — Premier : notre efficacité en est directement issue. 
 
Bien amicalement, 

 
 
 
 

Luc BARBIER 
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PARRAINAGE DE LA PROMOTION 2010 
 

14 nouveaux enfants ont intégrés l’internat en septembre 2010, et sont ren-
trés en 6ème avec la promotion 2006.  En effet, 9 garçons et 5 filles sont ve-
nir grossir les rangs de l’internat, et porte l’effectif à 65 enfants dont 26 col-
légiens. 

 
8 enfants de la nouvelle promotion  

sont à la recherche d’un parrain ou d’une marraine. 
 
 
Le parrainage individuel d’un enfant est un engagement personnel et réfléchi. Il 
s’agit d’accompagner l’enfant dans sa croissance, sa scolarité et son apprentissage 
de la vie. Le parrainage s’allie bien souvent à la découverte d’une culture et d’un 
quotidien inconnus du parrain/marraine, culture et quotidien qui sont appréhendés 
au gré de l’échange avec le filleul. 
 
Vous pouvez aider à financer la prise en charge d'un enfant à l'internat en choisis-
sant de le parrainer pour un montant de 180€ par an. Cette somme couvre une 
partie des frais de scolarisation, l'habillement et l'encadrement de l'enfant. Accueil-
lir, encadrer et scolariser un enfant coûte environ 1 000€ par an et par enfant à 
l'internat. 
 
En tant que parrain, vous nouez une relation privilégiée avec votre filleul(e) en : 
- lui écrivant des lettres, au moins 2 fois par an 
- suivant ses progrès à l’école (ses résultats scolaires vous sont envoyés). 
 
L’intégralité de vos dons est utilisée pour l’enfant parrainé. Les frais de fonctionne-
ment de l’internat et la gestion de l’association sont pris en charge par d’autres 
dons et assurés par le soutien de la fondation Les Nouveaux Constructeurs-Premier. 



Du 9 au 29 juillet, 8 jeunes sont partis 3 se-
maines à l’internat Zinder pour donner des 
cours (anglais, français et informatique) à des 
jeunes lycéens de la ville , et pour participer à 
des échanges culturels avec les Nigériens. 
 

Pour Marie Bard, à l’origine du projet et enca-
drante de l’Université d’été, « l'idée de mettre 
en contact des personnes qui n'auraient peut-
être jamais eu l'occasion de se rencontrer m'a 
toujours stimulée. Par exemple, j'ai aimé regar-
der les yeux des Français lorsqu'ils sont arrivés 

à Zinder. Regarder leurs visages, leurs réactions, recueillir leurs impressions. C'était 
plein de surprise et humainement très enrichissant. Et puis l'équipe de l'internat est tel-
lement accueillante que l'on s'y sent vite très bien. Je pense que l'université d'été sus-
cite à la fois émotions et réflexions tant pour les participants que pour les organisateurs 
et encadrants, et c'est donc source de richesse pour tout le monde. » 
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Commentaire du père d’un enfant de l’internat : « l’école a un grand intérêt pour moi car 
c’est grâce à Issa que je connais le vrai nom d’un malfrat et celui de son village. J’ai em-
ployé des gens qui ont travaillé dans  mon  champ et au moment de partir, ils ont empor-
té  tout ce qu’ils ont trouvé dans la concession. Malheureusement pour eux, ils ont laissé 
tomber leurs cartes d’identité, et Issa  les a dechifrées. Je fus content ce jour là. » 
Commentaire du directeur de l’internat : « On vient d’avoir un farouche défenseur de l’é-
cole de plus !».                

Quelques témoignages des jeunes 
 
Tristan 
« Je pense que je me souviendrais long-
temps de la vie au Niger et que c’est une 
expérience qui m’a fait prendre cons-
cience des disparités à travers le monde 
et de la chance que j’ai d’être né dans 
une famille française. » 
 

Théau 
« Aujourd’hui encore je reste fasciné par 
ces personnes que nous avons ren-
contrées : elles vous saluent et vous 
demandent de vos nouvelles alors que 
vous ne vous connaissez pas, qui vous 
tiennent naturellement la main pour 
vous montrer leur amitié. En fait, c’est 
probablement car cela ne rentre dans 
aucun de nos référentiels, et que c’est 
bien trop chargé en émotions, que ja-
mais on ne fera passer en quelques li-
gnes la puissance de ce voyage. » 

Carnet  
de route nigérien 1 
 
 
 

Nassarah l'homme blanc roule dans les villages 
Roule dans tes villages, Niger 
Apprenant ce qui ne dépend 
D'aucun moteur 
Je vois l'essence dans les bouteilles de whisky 
Le ballet des 125 
Kabou Kabou aux poumons remplis de fierté 
À promener dans les rues la liberté fantasque 
Je vois parce que je suis vu 
Je suis vu par tes milliers de regards, Niger 
L'espace d'un instant 
Mais le mouvement ne s'arrête qu'au moment 
de trouver 
L'ombre 
L'ombre la vraie destination 
Nassarah l'homme blanc 
L'apprend. 
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Distribution alimentaire pour lutter contre la famineDistribution alimentaire pour lutter contre la famineDistribution alimentaire pour lutter contre la famineDistribution alimentaire pour lutter contre la famine    

A la suite de l’appel international lancé par le gouvernement 
du Niger à la recherche d’aide alimentaire, Esafro, en asso-
ciation avec la fondation Les Nouveaux Constructeurs —
Premier,  a alloué des fonds pour aider la population du Ni-
ger dans sa zone d’intervention (région de Zinder) qui vit 
une grave crise alimentaire. 
Les villages de Koudidihi, Guidandadi, Merere, Adoua et An-
goal Sagé dans la zone de Takieta, et les villages de Tegou-
mar, Gouagourzou et Gobroua dans la zone de Gangara ont 
reçu des aides en mil ainsi qu’en semences. 
 
L’aide alimentaire 
 

219 sacs de mil ont été distribués soit 21,9 tonnes, pour un coût total de 5 256 000 
FCFA soit 8 000 euros. 
Dans chaque village, un comité a été nommé pour organiser la distribution de cette aide 
alimentaire. Ce comité est composé du chef de village, d’un représentant des parents des 
enfants de l’internat, du président du Comité de Gestion (COGES) ou du Directeur de l’é-
cole du village, d’une femme du groupement lorsqu'il y en a un, et d’un représentant du 
village. 
 
L’apport en semences 
 

14 sacs de semences ont été distribués soit 1,4 tonne, 
pour un coût total de 490 000 FCFA soit 750 euros. 
Cet apport en semences a été octroyé sous forme de prêt. 
Tous les villages rembourseront à hauteur de 100%, soit si 
un village a reçu 3 sacs, il devra en rendre 6. Le rembourse-
ment se fera au moment de la récolte et permettra aux villa-
ges de constituer une Banque d’Intrants (BI) afin d’avoir un 
stock de sécurité. Nous allons travailler avec eux pour les 
pousser à y mettre davantage. 


